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Le Roy estant à Rouen faict entendre aux Escheuins 
et habitans de sa viUe de Caen, par ses lettrea closes du 
premieriour dudict mois de septembre, qu'il s'estoitresolu 
de Tenir audicl Gaen où il esperoit estre daas huict iours et 
desiroit j estre reoeu etla Royne son espousOi selon que les 
moyens desdicts habitans leur permettroient knr rendre 
d'honneur.^ de bon debuoir à leur entrée, et qu'ils y 
poomeussent promptement, attendant que LeursMaiestez 
faisoient vn TOyage en leur ville da Haure de Grâce, au 
retour duquel elles s'achemineroient droict A Gaen. 

Geste Lettre receoeMessireLouys deM ontmorency^Ghe- 
ualier de IWdredu Roy ^ seigneur de Greuecœur, Lieu- 
tenant pour Sa Haiestè au gouuernement des ville et 



- 6 — 

château dudict Caen, Bailly el maire de ladicte ville, partit 
pour Taler trouver la part où elle seroit et conférer auec 
elle sur les particularitez concernantes ladicte entrée, et 
recepuoir sur ce ses commandements pour les faire en- 
tendre auédicfsEsobeuins et habitans , lesqaekcep«idant 
il exhorta de faire tout debuoir et dilligence de préparer 
ce qui estoit nécessaire j^ur ladicte entrée. 

Pour à quoj aduiseret s'y employer fut faicte assemblée 
de plusieurs Officiera' âu Roy, capitaines et membres des 
compagnies d^ ladite ville et notables bourgeois d'icelle , 
en THostel commun de ville, le dimenche septiesme dudict 
mois,deuaiit lé S'^X.feutenant gênerai dudict sieur Bailly, 
assisté des gens duKoy, Goauemeurs Ëscheuins de ladicte 
ville et Officiers de l'Hostel Commun d'icclle. Et en ceste 
assemblée , après auoir authorisé lesdicls Gouuerneurs 
ëscheuins de recouurer deniers par tous moyens pour 
subuenir aux fraiz de ladicte entrée, furent résolues plu- 
sieurs particularitez sur ce qui estoit requis pour lesditcs 
entrées , et pour Texecutiou les charges départies ausdicts 
Officiers du Roy , Gouuerneurs ëscheuins , capitaines 
et autres des habitans, lesquelz à l'instant commen- 
cèrent à s'y employer cha.un pour son regard avec 
beaucoup d'affection. 

Cependant lesdicts^uaemeursEscheuins auoient en- 
uoyé homme exprer vers mondict seigneur de Creuecœur, 
estant prez Lè^rs Maiestez , pour estre informez plus cer- 
tainement du temps de leur arriuée et de ce qu'ilzauroient 
à faire : éoquel ils receurent me lettre escripte du Haure 
de Grâce du mardy neufuiesme dudit mois de^ptembre , 
par laquelle il leur doimoit aduis que pour tout certain 
Leurs Maiestez arriveroient en leur ville de Caen le 
samedy ensuiuant. 

Ce terme si bref renforce le courage et la diligence 
desdicts Officiers du Roy, Gouuerneurs Ëscheuins, Capi- 
taines et généralement de tous les habitans: lesquels d'une 
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alegresse et promptitude merueilleuse continuent à 
s'employer à qui mieulx mieulx à ce qui estoit requis pour 

lesdictes Entrées. 

Suivant ccfjLeursMaiestez ayant passé duHaure àHon- 
nefleur le jeudi ynziesme dudit mois, furent derechef en- 
voyez exprez vers Leurs Maiestez l'Aduocat du Roy àudict 
baîllyage àCaen , Tvn des gouuemeurs escbeuins, et le pro- 
cureur scindicqde ladicte ville, pour recq)uoir leurs Com- 
mandements, tesmoigner à Leurs Maiestez l'entière obéis- 
sance et bonne volonté desdicts babitans , les excuser que 
la briefuetédu temps ne leur permettoit de pouuoir faire 
ce qu'ils eussent bien désiré pour honorer leursdictes en- 
trées, et leur faire cognoistre la singulière affection qu'ils 
apportent à tout ce qui concerne leur seruice. , 

Lesdicts députez parlèrent à Sa Maiesté le vendredy au 
soir, à son arrivée au bourg de St. Sauueur de Dyue, et à 
leur retour ledict iour de vendredy, environ la minuict, 
raporterent que sans double Leurs Maiestez feroient leurs 
entrées en leur viOe de Caen le lendemain. 

Ce qu'ilz firent le samedy traiziesme dudict mois de 
septembre aprez midy , et furent Leurs Maiestez receues 
avec les cerimonies et ordre qui en suit : 

Sortirent au matin de ladicte ville Monseigneur le duch 
de Montpensier , pair et prince de France, Gouuerneur 
poursaMaiestéen la provincedeNormandye,Monseigneur 
le Mareschal de Faruacques , son Lieutenant gênerai , et 
monsieurdeS^.-Marie,son Lieutenant par ticulierjesquelz 
estoient venus coucher en ladicte viUe le soir précédent , 
et accompagnez dudict sieur de Creuecœur et d'un très- 
grand nombre de noblesse, tant des baillyages deCaen et 
Costentin' que des aultres lieux de la prouince , lesquels 
s'estoient assemblez en ladite ville. Tous montez sur 
cheuaulx de prix richement enharnachez , et en leurs 
personnes vestuz et parez d'accoustrementz pompeux et 
magnifiques, allèrent trouver Leiu's Maiestez iusquesen la 
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paroisse d'Escoirille , distante de deux lieues de ladicfe 
TiUe de Caen, où leurs Maiestez avoient pris leur disuer en 
la maison du Seigneur de ladicte paroisse , gentilhomme 
àa pais , surnommé le Valois : pour de ce lieu aconduire 
lueurs Maiestez en ladicte ville , et leur faire prendre 
chemin conuenable pour veoir , tant les gens de guerre 
q[ue tous les Corps de ladicte ville , cpii debuoient sortir 
au devant de leurs Maiestez. 

EsTANS amenez par lesdicts seigneurs et noblesse , par 
le village et parroisse de Mondeuille , Sa Maiesté s'auan- 
çant tirant vers la ville, rencontra eu la campagne vne 
troupe d'En&ns perdus au nombre de cent, conduicts par 
vn gentilhoDMne nommé le S*^. de LaPigassièreSaaIles, de 
ladictev ville de Caen. Et estoient lesdicts Enfans perdus 
tous richement vestus d'acoustrements de velours el 
satin , portans toques de velours avec pennaches et es- 
charpesde tafetas, le tout des couleurs de leurs Maiestez: 
lesquels comme ils eurent aperceu le Roy , lu j firent vn 
salut auec vne scopetterie et à toute la cavalerie qui Tac- 
compagnoit si adroicte et continue , et auec recharge sy 
soudaine , que Sa Maiesté en receut vn grand conten- 
tement , puis fut Sa Maiesté saluée par ledit sieur de La 
Pigassiere^ Capitaine, au nom de sa troupe. 

CoNTiNVÀNTSa Maiesté de marcher vers ladicte ville par 
lidictecampagne,rencontre en icelle dix Compagnies d'in- 
fenterie composées des habitans de ladicte ville, au nom- 
bre de deux cents pour chacune , conduicts par les 
Capitaines de La Lande , sergeant maîor , Beaulart , Le 
Fauconnier, Boisnormant, Le Révérend, Maquirel, 
Morant et Le Mesle. Aprez lesdicts capitaines marchoient 
en bataille six centz tant mousquetaires que harquebou- 
ziers. Et en la teste despiquiers au nombre d'autres six 
cents hommes , marchoient les Lieutenants desdicts Capi- 
taines , et au milieu desdicts piquiers estoient les dix en- 
seignes desdictes compagnies, et îceulx piquiers de rechef 



«uîuis de sept à huict ceniz , tant mousquelaires que har- 
quebouziers, et qnelque petit nombre portans halebardes 
et pour les contenir et faire marcher en rang et ordre les 
sergeans de bande : ime grande partie desdicts piqniers 
estoient armez de Ccnrselets complets, tous Iw autres 
vestus de yelours, satin , tafetas et autres étoffes^ avec es- 
charpes detafielas, acoustrementz faicts exprez des Cou- 
leurs de Leurs Maiestez. 

Aiisdicjtes troupes y auoit douze tambours etfiffres, veslus 
de mandilles, chausses et toques de taffetas des Couleurs 
de la Ville , Incarnat et Bleu. 

Sa Maiesté , pour mieux recognoistre lesdictes Compa- 
gnjes. marcha le long d'icelles, receuant leurs salutations 
en passant et sans scopeterîe, l'ayant ainsy ordonné : mais 
auparauant qu'il lesaprocbast et aprez qu'il fut passé luy 
firent ouyr vue scopeterie si drue et si braue qu'il demeura 
fort content. Ce Êûct, s'aproeha de Sa Maiesté ledict de La 
Lande, sergeant maior, et la salua au nom desdictes ti^ou- 
pes.SaMaiesté fist diretantàla troupe d'Enfans perdus que 
Compagnies d'infanterie , qu'ils allassent renocmtrer la 
Roynequi venoit derriere,s'acheminant au petit pas vers la 
innie,et que Sa Maiesté auoit laisséeaudict village deMon- 
deuille : ce qu'ils firent , et à la rencontre Luy rendirentles 
mesmesdebuoirs qu'ils avoient Caict au Roy. 

L'inconmiodité du temps de Fluye qui suniint lors fort 
grande, contraignit SaMaiestéde passer plus promptement 
pour se rendre au Théâtre qui Luy estoit préparé au fort- 
bourg de la Ville, rencontrant ce pendant et voyant arren- 
gés sur le chemin les Corps deladicte Ville, qui estoient 
sortis au deuant de Leurs Maiestez. 

PRBMiBBEHBNTleCorpsde l'Eglise etClergéconduitpar 
le S'. Officiai audict siège de Caen du S'. Euesque de 
Bayeulx : en laquelle troupe y auoit plus de quatre centz 
personnes , tant séculiers que réguliers, tous vestus de 
surplys, Chappes et autres ornementa decentz, auec Croix 
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et Bannières, lesquelz comme Sa Maiesté passoii par deuant 
eulx chantoient hymnes et motelz fort mélodieusement et 
prières à Dieu pour les prosperitez de Leurs Maiestez. 

Apbes, le Corps de rVniuersité conduit par le sieur Rec- 
teur d'icelle, suiuy immédiatement des S", abays de 
Trouart , d'AuIney et de Mondes , revestus de leurs sur- 
plys. Aprez lesquelz marchoient les S^*. Vicechancelier 
et Conseruateur despriuileges ecclésiastiques, suiuysdes 
Doïens et Docteurs des cinq facultés , dont icelle Vniaer- 
sité est complette , et de toos les autres professeurs, selon 
leur ordre : les tus portans tuniques et chaperons four- 
rez , les autres longues robes d'ecarlate 'rouge et autres 
acoustremens fort riches et honorables. Et estoit ledict 
corps dTniversité précédé de tousles Officiers et Bedeaux 
d'icelle portans leurs masses d'argent et verges enrichies 
d'argent : audevanl desquelz marchoit seul le messager 
gênerai d'icelle Vniversité, portant y nhoqueton de taffetas 
bleu et incarnat, auquel estoient empraintes les armairies 
de ladic te Vniversité, et estoient tous en particulier hono- 
rablement vestus, auec vne séance fort graue. 

Ces deux corps qui estoient de pied estants passez 
Sa Maiesté rencontre le Corps de la Justice et Siège 
presidial dudict Caen,condnictpar leS^ Président dudict 
Siège presidial, vestu dVne longue robe d'ecarlatte ronge 
auec le4;haperon. Auquel corps marchoient les S'^ Lieute- 
nant gênerai criminel , Lieutenant particulier , civil et cri- 
minel,Conseillersdu Roy etAduocat pour SaMaiestéaudict 
siège presidial, le S^.VicomteyJugesetOfficiersduRoy aux 
sièges deViconté, Ëllection et Magasina sel dudict Caen, 
et autres Officiers et gents de Justice, au nombre de plus 
de trois centz personnes , tous richement vestus , les vus 
auec leurs longues robes et bonnetz ronds, les autres 
robes courtes et toques de velours , selon leurs estats et 
qualitez, et montez sur bonnes haquenées bien enhama- 
chées , auec la longue housse de drap noir. 
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Lkdigt Corps estoil précédé du Sergeant gênerai audict 
Baillyage, des six Sergeants Rojaulx de la Ville et Ban- 
lieue , montez à cheval , ayant» esdiarpes de taffetas in- 
carnat et bleu, Couleurs delà yille, et portans leurs ba- 
guettes ou houssines en main, et en équipage bien séant. 

Après, Sa Maiesté trouua le Corps de la Ville conduit 
parle S'. Lieutenant gênerai du Bailly dudict Caen , Maire 
deladicte ville, vestu d'une longue robe de velours noir : 
accompagné des sîeurs Aduocat et Procureur pour le Roy 
audict Baillyage â Caen , vestus de longues robes de 
taffetas noir , portans cornettes et bonnets ronds , et des 
six Gouuerneurs Ëscheuins de iadicte yiUe, Procureur 
Scindicq d'icelle, GrefiSer en THostel Commun et Receveur 
des deniers Communs de Iadicte ville , tous vestus d'une 
. / mesme parure d'^ccoustrements de taffetas noir, auec 

courtes robes de sarge de Florence à parementz de ve- 
lours noir et les toques de velours. Auquel Corps marchoient 
des anciens et notables bourgeois de Iadicte ville, plus de 
deux centz personnes, tous honorablement vestuz et mon- 
tez sur bons chevaulx auec longues housses de drap noir , 
etensuille grand nombre de notables hommes, marchands 
Angloyset Flamands traffiquanz en Iadicte ville, qui s'es- 
toient rengez au Corps d'icelle , pareillement bien montez 
et équipez. 

Ledigt Corps estoit précédé des Sergeant et valet audict 
Hostel commun.de ville, vestus de tuniques de velours et 
toques de mesme, miparties des couleurs de la ville, incar- 
nat et bleu , auec escharpes de taffetas des mesmes cou- 
leurs , portantz en main leurs baguettes ou houssines , 
et du trompette ordinairedeladicte ville, vestu d'une ca- 
saque enrichye de broderye, «uec escharpe de taffetas, le 
tout desdites couleurs de la ville , portant sa trompette 
auec panonceaux et ecusson des armes deladicte ville , tous 
troiz montez aussy sur bons cheuaulx. 

Sa Maiebté commença donqà entrer aufaubourgdeVau- 
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celles par la rue d'Auge, assisté de ses princes, seigneurs, 
officiers et de toute sa noblesse, mesme de ses gardes, 
qui niarchoient deuant luy«cliacun en leur rang et ordre, 
auec son de trompettes , haubois et clairons , en bel 
équipage. Au bout de laquelle rue d'Auge , en face 
d'icelle, estoit dressé et préparé yn magnifique et somp- 
tueux Théâtre pour y faire poser Leurs Maiestez , et re- 
ceuoir les hommages et ouyr les harangues des Corps et 
compagnies susdictes , qui estoient sorties au deuant de 
leursdictes Maiestez. 

Ce Thfatre estoit entièrement construict de charpen- 
teryeet menuiserye, auec colomnes, arcades, pillastres, 
piedz dëstat , chapiteaux et autres structures à l'antique, 
le tout enrichy de peintures exquises et sy bien déguisé 
par l'artifice qu'il sembloit estre demacbre. 

Ledict Theatbe estoit de quarante piedz de long et 
dîx-huictde largeur, de hauteur de deux estaiges. Le pre- 
mier et bas estage estoit pour placer et retirer les gardes 
de Leurs Maiestez. Le second estait dressé en forme d'une 
belle et grande «aie, en laquelle on montoitpar vn grand 
escalier planté au portique dumilieu, large de douze piedz 
pour le moins. Geste salle estoit, tant en l'aire d*icelle que 
par dessus et de tous les costez, tapissée de riche tapis- 
serye fort exquise. A l'un desboutz de ladicte saUe estoit 
tendu vn grand daiz de velours cramoisy à fimdz d'or, avec 
lacreq>ineetfrangedefil d'or et soyecramoisye: etsoubz 
ledict daiz' estoient dressées deux grandes diaires bault 
élevées, l'vne couverte de vdours bleu enrichy de frange 
et passement d'or, pour le Roy ; l'autre couuerte de ve- 
lours verd enrichy de frange et passement d'argent, pour 
la Royne. 

La face dudict Théâtre où estoit lediet grand escalier 
estoit parsemée de chapeaux de triomphe, enuironnanlE 
les escussons et armes de Leurs Maiestei tant séparées que 
meslées, celles de Nermandye et de ladicte ville'de Gaen. 
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SvR l'aicabb et voûte dudkt portique du milieu estoit, 
sur mari>re noir en lettres d*or , ce sixain escript : 

Sus y sus 9 de toattes parti , peuples , brilles , coures ! 
Rendons , pleins d'alegresse , hommage au lys dorés. 
Prince , riche Argument d'une adninMe histoire , 
Quarante ans sont passés que Gaen ne t'aroit reu , 
Ce Alt en ton louant : Mais or, pompeui de gloire , 
Tu sois en ton midy , grand Roy , le bien Tenu. 

Et YU peu au dessouz et à costé estoit, en vers italiens, 
en Tfaonneur de la Royne, Teloge qui ensuit: 

ALLA REGINA. | 

Aima , degna, reale , Illustre e Bella , 
L'ornamento del mondo e la splendore" 
D'ognl rara firlu , lucente stHIa , 
Templo di Gastita , dl flde e honore , 
Calma Nenstria vedra Taspra procelia, 
S'acoetto fi sara Thumil suo oore , 
Ghe tutto lietb lï présenta e aperlo , 
, Il guidardon fia del ossequio. 

GoMHB Leurs Maiestez eurent commencé à rencontrer 
les gentz de guerre et aprez les autres Corps sortis au 
.douant d'elles, jusquesà ce qu'elles fussent entrées audict 
Théâtre, furent tirez, tant de la Ville que du Gbasteau, 
plusieurs volées de canon en tesmoignage de l'honneur 
deub à Leurs Maiestez. 

Lb Roy ayant donc mis pied à terre et monté audict 
Théâtre, assisté d'aucuns princes et seigneurs de sa suitte, 
et prins siège en la chaire qui luy estoit préparée, fut A 
l'instant resiouy et salué par vue troupe de musidens 
placez en vne chambre accommodée exprez, qui n'estoit 
séparée que de la tapisserye , et neantmoins n'estoient en 
▼eue de Sa Maiesté : leaquelz , tant de la voiz que auec 
toutes sortes d'instrumentz de musique , diantoient mo- 
tetz , airs de cour et autres bonnes eoi^peaitions fitictes 
eiqpresaea à rhonneor et louange de Laoïi Maiestei , û 
mélodieusement qu'il ne se peut rien ouyr de meilleur. 
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Ce devoir faict , commencèrent à monter l'un aprez 
l'autre en ceste salle par cedict grand escalier , tous les 
Corps et Compagnies susdictes qui estoient sorties au 
deuant de Sa Maiesté. Et là mettant tous les genouilz en 
terre luy rendirent les honneurs et hommages à elle deubz, 
et prononcèrent leurs harangues selon Tordre cy dessus. 

Premierehent rOiBcial du S'. Ëuesque de Bajeulx, 
nommé M®. Philippe Le Vauasseur, pour l'Eglise et 
Clergé j en ces termes : 

Sire , comme vou^ estes vnique en pieté autant qu'en 
valeur , hors le pair de tous les princes du monde : aussy 
ne pourroit maintenant cest ordre Ecclésiastique assez 
bien manifester la joye démesurée qu'il reçoit à vostre 
Royale entrée. Mais prosterné aux piedz de Vostre Ma- 
iesté, il osera pourtant entre ses magnificences et pompes 
superbes, la suplier très humblement vouloir se ressouue- 
nir de la générosité et haute resolution de ce grand em- 
pereur Alexandre , qui desiroit régner seul pour vaincre 
les trois ennemis jurez de son Estât. Le premier desqûelz 
estoit la variété des religions , le second la pluralité des 
Roys, et le dernier la contrariété des loix : «ffin, disoit-il, 
que tout rVniuers conformément adorast vnmesme Dieu, 
seruist vn mesme Roy et gardast vne mesme Loy. Belle 
ambition, Sire, et digne obiect d'un monarque Treschres- 
tien. Aussy noz Roys de France vos prédécesseurs, n'eu- 
rent jadis vne plus soucieuse entreprise, comme la suitte 
de leur histoire nous faict veoir : De là, comme il se peut 
iuger , les habitans de ceste vostre bonne ville de Caen 
ont premièrement tiré la deuise que de long temps on 
lit grauée sur le frontispice de leur Hostel Commun de 
ViUe: 

VN DIEV , Vif ROY , VNE ÏOY , VNE LOY. 

: Et nous autres tenona ores pour augure certain que , 
soubz voz Lys fscrei, elle sortira bien to&tpleinanent son 
elTect. 
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' Lbqtel a]!9iit fioy et lui ayant esté briefuement res- 
pondu par Sa Maie8té,que son principal désir estoit de bien 
tost paruenir à ce bon effect qu*ilz se promettoient, et 
qu'ilz continuassent de prier Dieu qu'il luy en fist la 
grâce. 

Ressortit ledict sieur Officiai auec sa troupe par vne 
autre portique ^ou escalier, vn peu moindre que lepre- 
mier,qui estoit dressé à l'autre boutdudict Theatre,tirant 
vers laville , affin que ceulxtpii sortoient n'aportassent 
confusion et incommodité à ceus qui debuoieut entrer. 

Apres monta et entra le Corps de rVniuersitéi , et ha- 
rengua le sieur Recteur d*icelle , nommé M®. Gilles Vas- 
nier , Rachelier en Théologie , en ces termes : 

Sire 9 il se trouue deux forteresses inexpiignables qui 
tiennent en estât les Republiques bien policées, les Armes 
et les Lettres , et le Royaume est très heureux, lequel au 
temps de la paix peut Teoir esclater les couronnes et 
diadèmes triumphants sur le front de ceulx là qu'en la 
guerre il auroit exposez aux alarmes et fureurs de ses 
plus redoutez eimemys, ne pouuant se veoir iustement 
deffendu par les armes que auparauant iln'eust esté es- 
tably par les loix sacrées et iouiolables. Vos heureuses 
victoires , vos beaus faicts plus que héroïques , marquez 
par tous les quartiers de laFrance,admirez par tout rVni - 
vers , et qui sont Tepounantenient de vos plus furieux 
ennemys , tesmoignent de certain combien les armes ont 
de pouuoir. D'austre costé,les Vniuersitez fondées par vos 
ayeulx , conservées par la valeur devoz armes , sont vos 
beaux séminaires d*hemmes sages et propres pour Ven- 
tretementdevostre estât : entre lesquelles est vostreVni- 
versitéde Caen, seulleen vostre prouince de Normandye 
escole de pieté et pépinière de vertu, laquelle en toute hu- 
milité vous voyez maintenant prosternée aux piedz deVos- 
IreMaiesté, par cy douant inuestie de ceux qui s'oposoient 
au bonheur qui vous accompagne , 'neantmoins aydée de 
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la laueur de vos sage&Xieutenantz n'a jamais donné autre 
instruction à la jeunesse que de vous obéir comme à son 
prince naturel. Nous debuons cela à la pieté et heureuse 
mémoire de vostre prédécesseur St. Louys , de laqueUbB 
vous héritez comme de la couronne et à la valeur de vostre 
vertu martiale, n*esperantz pas moins de cposerualion 
de noz priuilegeset acroissement de vos liberalitez, <pi'il 
vous a pieu donner à vostre Vniuersité d'Angiers. Tandisi 
Sire , que vous aimerez les Lettres et les hommes lettrez 
comme les Armes, vous ferez que vostre Royaume abon- 
dera autant en hommes doctes comme en valeureux guer- 
riers , dont les vus rendront voz vertus recommandables à 
la postérité et vps louanges immortelles , les autres s'esti- 
meront heureux d'exposer leur vie pour vostre fidel ser- 
vice. Et parainsy vostre estât florira soubz Vinuincible 
pouuoir de voz armes en l'inuiolable autorité de voz loix. 
La REPOiiGE de Sa Maiestéfut àpeu prez en ces termes : 
Je EBConoiroT que les Armes et les Lettres vnies en- 
semble ont beaucoup de pouuoir, comme vous auez dict. 
Fay tousiours désiré que Dieu me fist la grâce d'establir la 
paix en mon Royaulme par la force des armes et au péril 
de ma vie, pour le conquérir tout de nouveau , combien 
qu'il m'apartient héréditairement. J'c^prouve tons les 
jours en ce temps de paix combien les Lettres me sentent 
à la maintenir. Pour la conseruation de vos priuileges c'est 
chose que ie veux, et pouuez espérer de moy ce qu'on 
doibt espérer d'un bon Roy. Continuez à enseigner la 
jeunesse de ma prouince de Normandie en la crainte de 
Dieu et en mon obéissance , et ie continueray de vous 
aimer. 

Ce fàigt , sortit ledict Recteur auec sa troiq^, par le 
opiesme portique et escalier su^dict vers la ville. 

Apres monta et entra andiot Théâtre leX!orp»de Mm- 
tice et Siège presidialdiidietCaen^accoaEqpagné desJuges* 
Officias du Roy et autra0|[6iitz de. Juatîce » tant de L'or- 
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dinaire que extraordiiiaire,coinmedict est. Et fist la haran- 
gae à Sa Maiesté pour ledîct Corp8,noble homme M«. Jean 
Yaucquelin, S", de LaFraisnaye au Sanuage, prerident 
dudict Siège presidiid , ainsy qu'il ensuit : 

SiBB, 

CoMHB reguiUe de la BoAssole ou cardran des ma- 
riniers touchée de la calamité , tourne tousiours yers 
Petoitle du nord : ainsy vostre ville de Caen et ceulx qui 
ont eu l'honneur d'y tenir vostre Justice, touchez au cœur 
du doy de Dieu, de leur debuoir et de l\)beissance qu'ilz 
doihuent à leurs Roys naturelz et légitimes, ont tousiours 
eu les yeulx et les coeurs tournez au seruice de Vostre 
Maiesté. 

C'est pourquoy nous nous estimons très heureux sur 
tous les autres- d'estrenaiurdlement enclins à vous ho- 
norer et reuerer comme limage de Dieu , à vous obéir 
etseruir comme nostre prince vnique et sounerain^Yous, 
dy je , que nous recognoissons exceler en toutes sortes de 
vertus, que nous tenons incomparable mj^ vaillance, 
accomply en toutte douceur et clémence : dé^rte que sy 
le meilleur prince doibt estre tenu le plus grand , comme 
disoit vn ancien Romain à Traian , vous qui surpassez les 
autres en touttes boutez ,deuez estre le plus grand Roy du 
monde. Ce qui nous faict croire qu'aprez tant de victoires, 
tant de palmes et tant de lauriers^ qui couronnent vostre 
dief et qui enuifonncnt vostre sceptre, vous nous fairez 
long temps iouir des fruicts de Tolivier soubz la douceur 
de la paix et de la Justice : Ivstice , ceste vierge Astrée 
qu'un poète grec dict estre fille de Dieu , impollue , tous- 
iours acompagnée d'honneur , d'humilité, de reuerence et 
d'utillité publicque. Et pour ce qu'elle est sans armes et 
sansdeffence, les anciens l'ont placée au Ciel , auprez le 
signe du Lion qui représente la puissance des Roys , sans 
l'apuy et la force des^fuelz ceste vierge ne peut regner,non 



- i8 - 

plus que sans elle les Royaumes ne peuuent subsistera 
mais nous croyons que Yostre Maiesté qui Taime et qui la 
maintient, maintiendra long temps et son Royaulme et ses 
subiectz en heureuse félicité. Geste croyance nous promet 
qu'à l'exemple d'une Pallas que l'antiquité feignoit estre 
également et guerrière et sauante , qu'aussy tous aime- 
rez autant les Lettres que ll^s Armes, et vous ressofuuien- 
drez qu'un grand Empereur disoit qu'il pouuoit faire en 
vue heure mille cheualiers,mais qu'en cent ans il ne pour- 
roit faire vn homme s^uant et capable da s'entremettre 
des affaires du publicq. 

Mais par du langage je ne puis atteindre, Sire , à la 
hauteur de voz vertus , car quand j'aurois autant de bou- 
ches j autant de langues et de voix que d'etoilles au 
Ciel , je ne pourrois exprimer vos valeurs , vos mentes , 
ny vos Royales perfections , norf plus que je ne puis dire 
la joye , le contentement et l^legresse que vostre pré- 
sence nous aporte en ce lieu : mais ceste alegresse est 
beaucoup raualée de ce que nostre impuissance ne peut 
par de plu^ grands effects représenter nostre bonne 
volonté. "^ 

Toutefois nous ne laisisons de nous enhardir à vous 
suplier très humblement de maintenir vostre lustice, et 
prendre en bonne part l'offre que nous faisons à Vostre 
Maiesté de nous mesmes,qui sommesvostres:tout ainsyque 
Dieu a pour agréables le!» biens et les fruicts de la terre, 
qui sont siens, quand on les luy présente en humilité et 
deuotion. 

AvQUEL,ayant finy,le Roy fist grand accueil et démons- 
tration de cognoissance, et lui respondit en telz ou pareils 
termes : 

Qu'il n'auoit jamais doubté de la bonne volonté que luy 
portoit sa bonne ville de Caen, et comme elle auoit tous- 
iours continué ceste bien veillance et bons seruices dès le 
temps de ses prédécesseurs. Et que pourfendre la justice 
il n'ignoroit point que tous ses Officiers ne s'en fiissent 
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bien dignement acquitez , et qu'U les chargeoit encoris 
de ce faire, et l'en descharger enuers Dieu et les hommes, 
et que aussy ils ne doutassent pas de sa bonne affection 
tant enuers eux que les habitans de sa fidelle ville de 
Caen. ^ 

Ce faict, ressortit auec sa troupe par l'escalier susdict* 
Potelé debnisr monta audict Théâtre le Corps de la 
Ville, composé de nobles hommes , M^^ Guillaume Yao- 
quelin, Cons^. du Roy , Lieutenant gênerai de Mons'. le 
Bailly dudict Caen, Maire deladicte ville , Grégoire de La 
Serre, et Pierre de Caumont, Aduocat et Procureur du 
Roy audict baillyage de Caen , et des m Gouuemeurs 
Ëscheuins et Officiersen THostel Commun de ladicte ville, 
comme dict est. Lequel sieur Lieutenant gênerai fistla ha- 
rangue à Sa Maiesté au nom dudict Corps , estant à costé 
de luy , mondict S^. de Creuecœur , Bailly , lequel esloit 
des seigneurs de la suitte de Sa Maiesté lorsqu'elle estoit 
montée audict Théâtre, et prononcea en ces termes : 

Sire , 

C'ssTOiTle plus doux;^ntentement qu'eussent les an- 
ciens habitans de la Perte de jouyr de la présence de leur 
Prince , et][de touttespartz auec vue joye incroyable ilz 
aloient au deuant pour luy rendre de l'honneur et luy 
offrir des prezentz. A plus forte raison, nous douons estre 
bien plus contents et pleins d'alegresse , puisque , aprez 
auoir redonné,comme le vray Hercule François,la vie à la 
France preste à rendre les derniersfsoupirs, il vous a pieu, 
abaissant la gloire de Vostre Maiesté , visitant ceste pro- 
vince, venir envostre plus fidelle ville deCaen. C'est pour- 
quoy, d'une ame pure et nette, exempte d'infidélité, nous 
vous ferions offre de nos biens et de nos personnes pour 
les exposer à touttes les occasions du monde au seruice 
de Vostre Maiesté, sy ce n'estoit que, comme vos naturelz 
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pibiectz, natureUement nous reconnolssons tous lesdeb- 
voir, mais comme sans ofieneer Diea de qui yous estes la 
Traye Image, nous luy fiûscms de religieuses offirandea des 
biens que nous tenons de sa bonté : tout de mesmé , sons 
preiudice des droicts de vostre souueraineté et du deuoir 
de nostre obéissance, nous tous offrons d'une volonté per- 
pétuelle et durable à jamais et nos biens etnos personnes, 
bien que sans cela justement ils Mient à tous. Receuez 
les donc, Sire, s'U vous plaist, auecques la mesme faneur 
que £aisoient ces Roys celles de leurs Perses , puisque 
nostre passion à vostre service cède aussy peu ileur affec- 
tion enuers leurs Princes que vostre grandeur à celle de 
ces anciens Roys, vous supliant de nous tenir tousiours 
pour vos (dus fideUes et obéissants subiects et serviteurs. 

Sa harangub finie, louant le genoil de terre, pré- 
senta à Sa Maiestépar la main dudict sieur Railly les clefe 
de la ville , représentées par deux grandes cle& d'argent 
faictes faire exprez , attachées ensemble d'un gros cordon 
desoye avec houpes des couleurs de Sa Maiesté , et outre 
luy présenta dans vn sac de velours Ueu garny de cordons 
et houpes de soye comme dessus,, les vrâyes clefz et ordi- 
naires desquelles on dot et oime les portes de ladicte 
ville. Lesquelles ayant esté prises par Sa Maiesté les bailla 
au Capitaine des Gardes Escossoises, estant proche de sa 
personne , lequel le jour mesme renvoya par le comman- 
dement de Sa Maiesté lesdictes clefis ordinaires des portes 
audict sieur Lieutenant gênerai. 

Et APRES leur avoir faict vne briefueresponse, presque 
pareille en termes et sustence que à ceux du Corps de la 
Justice. 

Sa Maibsté , se louant et sortant dudict théâtre , re- 
monte sur vn autre braue coursier magnifiquement en- 
hamaché,.que son escuyer luy auoit faict tenif prest, et 
précédé immédiatement desdicts sieurs Bailly, son Lieute- 
nant gênerai, Advocat et Procureur du Roy, Gouuemeurs 
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escheuins, Officiers et autres dudict Corps de ville , est 
conduit dans ladicte ville par la Porte Millet. Au premier 
pont de laquelle porte et bouleuart d'icelle , estoit dressé 
yn portique à l'antique auec arcades, enrichy de peintures 
et chapeaux de triomphe enuironnans les armes de 
France, Nauarre, Normandie et de ladicte ville. Et en la 
platte bende dudict portique estoient ces deux vers latins 
escrips, imitez de Yirgille, que on auoit pris suiect d'y 
mettre exprez à cause des pluyes et ventz de la nuict pré- 
cédente, et que le samedy matin paraissoit vn temps fort 
beau et serein : 

NoctepluU tota Yenlont spectacula Ista: 
Gttm loue diulsam rex habet Imperiam. 

Av SECOND pont et porte de la ville y avoit aussy plu- 
sieurs ornementz et enrichissements. 

Svm le milieu du frontispice de ladicte porte estoit 
deué en bosse Tecusson aux armes de France , couvert 
d'une couronne Royale , et vn ange qui couvroit de ses 
ailes estendues ladicte couronne et escusson, signifiant que 
l'Estat, royaume et couronne de France ont touiours esté 
soustenus et gardez par la main de Dieu. 

D'vN cosTÉ dudict Ecusson à droict estoit représenté 
eleué en bosse le Roy armé, tenant en sa main dextre vne 
espée nue eleuée la poincte en haut, et à la poincte d'icelle 
deux couronnes. Et en la main senestre tenoit les deux 
tables de la Loy avec cette inscription: 

OVAS PROTBGIT VNVS. 

De l' avtrb costé dudict ecusson à senestre estoit aussy 
eleuée en bosse vne effigie représentant la déesse Clé- 
ment, portant d'une main vn petit agneau, marque de la 
douceur, et tenant en l'autre main vne branche de chesne 
en signe de victoire, avec cette inscription : 
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CLBVEIITIA TICTRIX. 

Des devx costez estoient deitix tableaux en plafie 
peinture. L'un representoit le Roy dénouant de sa main 
le nœud Gordian que Alexandre couppa , avec ces vers 
au pied du tableau : 

Votre coutelas poauoit bien 
Couper les nœuds de ce lien , 
Qui retenoit la destinée 
De nostre bonheur enchaînée, 
Comme cil du Roy peléen 
L*entrelaz du nœud gordien. 
Mais, Sire, par ceste Clémence 
Qui s*unit Â Yostre vaillance. 
Vous avez en le dénouant 
Plus fait qu'Alexandre le Grand. 

L'avtre representoit vn Hercule couvert de sa peau 
de lion, tenant sa masque en sa main, dje laquelle il avoit 
tué le monstre Gerion à trois testes, qu'il tenoit soubz 
ses pieds, avec ses mastins morts auprez deluy , et au 
dessous ces vers latins : 

Contudit Àlcides victricls robore clav» 
Gerionem oceano in magno tria r^na tenentem. 
Alcidffi nostro salis est prostrasse féroces 
Gerionas : haecque est clemenlia principe digna. 

Et sur le mesme suiect ces vers françois : 

Grand Roy, ne parlons plus de nos vieilles douleurs, 

Gerion et ses chiens tu les as mis par terre ; 

Mais garde toy d'un autre ayant des abaieurs, 

Et trois chefs et trois corps pour te faire la guerre. 

Avecques ta massue, ô Hercule tresfort. 

Ce monstre qui gromelle armé de ses trois testes, 

SMI branle, éprouvera du Centaure le sort, 

Qui gourmande importun de nos Roys les conquesles. 
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SiTOST que Sa Maiesté eut passé le second pont, estant 
encore sous la voûte de la porte, quatre des Gouverneurs 
Eschevins de ladicte ville, sauoir est : l^norables hommes, 
André Marc, Jacques Quirye, Thomas le Mierre et Pierre 
Neel, lesquels s'estoient auancez pour ceftt.effect, comme 
Sa Maiesté fut sortie du Théâtre susdict pour s'achemi- 
ner dans ladicte ville , aprez ces paroles, prononcées par 
ledictMarc: 

Sire, vostre ville deCaen,ayanteu ce bonheur d'auoir 
veu vostre enfance accompagner Feutrée du feu Roy 
Charles Neufviesme, vostre deuancier, et de gouster des 

•s. 

lors l'espérance de vostre vertu et puis d'en recueillir les 
fruicts depuis Taduenement de Vostre Maiesté à la cou- 
ronne, par rheureux succez de tant de victoires quMl a 
pieu à Dieu vous donner au prix de vos armes et péril de 
vostre vie, et plus encore par rétablissement d'une bonne 
et saincte paix, scelée de vostre sacré mariage et ratifiée 
par la naissance de Monseigneur le Dauphin , ne peut vous 
tesmoigner l'aise et le contentement qu'elle reçoit de la 
présence de Vostre Maiesté, qu'en vous offrant ce qui est 
vostre, tout service, obéissance et la fidélité inviolable 
qu'elle a de tout temps vouée à Vostre Maiesté, auxfeuz 
Roys vos prédécesseurs, et désire continuer à tout jamais, 
vous présentant ce daiz qu'elle supplye très humblement 
Vostre Maiesté auoir pour agréable. 

LvY présentèrent ledict daiz pour marcher soubz ice- 
luy, fort riche et magnifique, à pentes de velours bleu, 
parsemées de fleurs de lys d'or , bordées tout autour de 
petitte frange double de fil d'or , et la longue frange du 
bas desdictes pentes de fil d'or et double comme dessus. 

SvR chacune pente vu ecusson en broderye aux armes 
de France. Le fonds dudict daiz de mesme velours bleu 
que celui des pentes : Tecarrie et les quatre bastons cou- 
vers dudict velours bleu, cnlonrez de canetille ou petite 
natte de fil d'or, estantledict daiz double et portant mesme 
face et enrichissement par dedans que par dehors. 



Sa Majesté entrée soubz ledict daiz marcha estant 
précédée de trompettes, haubois et clairons jouant mélo- 
dieusement, et de tons les Corps estans sortis au deuant 
d'elle en Tordre cy dessus : de ses gardes et assistée de 
plusieurs princes et seigneurs, tous demontrantz vne 
joye et alegresae extrême, comme aussi tmit le peu- 
ple en très grande affluence estant parmi les rues criant : 

VIVE LB ROY î 

TovTTES les Rues, depuis ledict Théâtre jusquesaudict 
Chasteau où Sa Maiesté alla loger, estoient richement ta- 
pissées de tous costez, et le pavé entièrement couvert de 
sablon fort epoix, affin que les cheuaulx y peussent mar- 
cher plus commodément^ 

En ce chemin çst vn pont sur la rivière d'Orne, et sur 
ce pont est bastie vne forme de Citadelle, qui est THostel 
commun de ladicte ville. Le frontispice duquel édifice, du 
costé de ladicte Porte Millet par où Sa Maiesté venoit, 
estoit reuestu de colomnes auec soubassementz, chapi- 
teaux et corniches, richement entaillées, le tout orné de 
diuerses peintures , auec chapeaux de triomphe enuiron- 
nans les ecussons aux armes de Leurs Maiestez, de la Pro- 
vince et de la Ville, comme dict est. Et sur la corniche es- 
toit posé vn grand tableau représentant vn globe céleste 
auquel le ciel estoit configuré selon le mesme jour qu'ar- 
riva le Roy, à sçauoir : le soleil entrant au signe de la Ba- 
lance , et comme il entroit en son midy le Dauphin cé- 
leste auec la lune paroissoient sur l'orison, pour faire al- 
lusion au Roy, à la Roy ne et au Dauphin. 

Av HAVT dudict tableau, prez le soleil cheminant soubz 
la Balance, estoit ce quatrain : 

Phœbus, ta ne liens ta balance 
Chacun an seulement qu'un mois : 
Mais Henry, soleil de la France» 
Tousiours la tient d'un juste poidz. 

Et près le Dauphin esloit escrit : 
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CLARE9CIT YTROOVB. 



Av BAS du rond et globe hors iceluy estoient dans le - 
dict tableau d'un costé représentez deux sceptres croisés 
et liez ensemble, auec vne espée nue au milieu d'iceulx , 
la poincte en haut, et ceste inscription : 



DVO PROTEGIT VNVS. 

Qui esi l'une des deuises die Sa Maiesté. 

De l'autre costé ^ deux couronnes joinctes, auec celte 
inscription r 

MANET YLTIBIA COELO. 

Av DESSOYS dudict tableau en l'honneur du Roy et 
de la Royne, suiuant la mesme allusion, estoient ces 
vers : 

Âinsy nostre soIeU courant en sa Balance, 
De rang faict son entrée en ses belles citez : 

Ainsy de son midy sur Torison de France 
Il vofd naistre vn Dauphin en ses palais voûtés. 
Ainsi près son Phœbus nostre chaste Diane, 
Visitant ses subiectz y prend ses passe temps : 
Ainsy, belle lumière honneur de là Toscane, ' 

Sur rhiuer tu fais naistre en nos cœurs Yn printemps. 

Avx DBvx costez dudict grand tableau et globe y avoit 
deux autres moyens tableaus, en l'un desquels le mont 
Etna ou mont Gibel estoit représenté jettant fiâmes per- 
pétuelles, encore que les neiges, pluyes, ventz et foudres 
y tombent incessamment , et ce pour figurer l'ardeur du 
courage dont ceux de Caen ont esté toujours poussez au 
service du Roy malgré tous obstacles. Auec ces vers la- 
tins : 

Ardet inextinctis vt feruens Ignibus Aetna 
Quos pluuiœ ventique truces magis ac magis augent: 
Sic Gadomus micat obsequio studiisque fideque 
iD regei Galloi : Adrenis nescia ylnci. 
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A l'avtre estoit peinte vne hermine ayant un bourbier 
derrière elle et vn feu deuant. La nature de l'hermine est 
telle qu'elle se précipite plustost dans le feu que de se 
souiller au bourbier : Telle est la fidélité de ceulx de Caen 
vers leur Roy, qu'ilz subiroient plustost tous les dangers 
du monde, que de manquer de fidélité à leur Prince. 
Auec ces vers françois : 

Grand Roy, regarde Caen entre toutes tes villes 
Que les flotz mutinés des tempestes civilles 
N'ont peu aucunement ébranler ny brouiller: ' 
Elle courroit plustost à sa proche ruine , 
Que to manquer de Toy, ressemblant à l'hermine 
Qui court plustost au Teu que de se veoir souiller. 

De l*avtre costé dudict pont, vers S*-Pierre, la face ou 
frontispice estoit enrichy, comme dessus, de nombre d'e- 
cussonsaux armes des precedents,environnez de chapeaux 
de triomphe. Et au milieu d'iceulx vn tableau représen- 
tant le Roy Arlaxerxes eschauflfé et altéré , recevant de 
Feau d'un paisant qu'il luy aportoit dans ses deux mains , 
n'ayant rien de plus digne à lui donner, laquelle il beut et 
trouva bonne. Et au dessous ces vers : 

Henry, nostre grand Roy, dont la main inuincible 

A fait naistre à la France vn âge d'or paisible , 

Ayant par ta valeur tes ennemis domptés, 

Reçoy noslre pouuoir et sache que Toffrande, 

Pour remporter le nom de petite ou de grande , 

Se mesure tousiours selon les volontés , * 

Sa maiesté passant sur ledict pont fut saluée de quel- 
ques coups de canon tirez dudict Hostel commun de ville : 
paraprès de son de Trompettes, Haubois et Clairons fan- 
faranlz aux fenestres en tesmoignage d'eiouissance. 

De la, Sa Maieste vient mettre pied à terre et entre 
en l'église S^ Pierre, principale de ladicte ville, proche du- 
dict Hostel commun. 

Les devx grands portaux de ladicte église estoient 
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aussy ornez et parez de Tableaux en plate peinture , et 
de plusieurs ecussons et de chapeaux de triumphe aux 
armes de Leurs Maiestez, comme dict est. L*un desdicts 
Tableaux representoii le Boy avec vne Padlas ayant laissé 
à costé d^elle sa lajice et son bouclier jet lui présentant vne 
couronne d*oliyier en signe de paix, auec ces deux motz: 
Paci Gallicjs. £t plus bas ces quatre vers latins : 

Non tibi, Rex, Pallas vi€tricià porrigil arina> 
Sat famœ libi qimsitum est victricibus armis: ^ 
Sed quia nos bellia vexalos pace beasti , 
En tibi pacifie» ramum pro lendit olius. 

L'avtee Tableau representoit vne aurore acoustrée de 
blanc et de jaune doré , épendant de sa maiq des Lys, des 
Œilletz, des Roses et autres Fleurs paroissant en TOrient. 
£t vers l'Occident se montroient trois déeses : la Justice 
tenoit la balance, la Pieté les mains jointes, et la Paix te- 
noitvne branche d'oliue : qui recevoienties fleurs que res- 
pandoit TAurore. Le tout en Fhonneur de la Royne figu- 
rée soubz ceste Aurore. Et au dessous ces vers : - 

Les -Brouillartz de -guerre et d*horreur 
Couuroient encore le ciel de France» 
Les craintes et la deffiance 
Noircissoient encor sa couleur, 
Lorsqu'on veid ceste belle Aurore , 
Volant sur les ailles d* Amour , 
Qui du feu dont el* se colore 
* Vint allumer noslre beau Jour. 

La Justice et la Pieté 
Que la nuiet tenoit prisonnières , 
Au seul regard de leurs lumières 
Recouurent leur liberté. 
Et la Paix qui s'estoU banie 
Retourna soudain devers nous. 
Sa face de crain le . ternie 
Reprint fon air plaisant et doux. 

Maintenant que la grand cUriô- 
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De son grand soleil nous éclaire, 
Elle ne veut qu'autre lumière 
Face paroistre sa beauté. 

GoHMB Sa Maiesté fut dans ladicte Eglise , ledict S*". 
Officiai luy vint au deuaut et luy bailla la Croix à baiser, 
lu j disant ces paroles : 

Sire , vous adorez la Sainte Croix qui fut premièrement 
scandale et vergongne au peuple: mais arrousée du pré- 
cieux sang de Jésus Christ est à présent le salut et honneur 
des siens. Led grands monarques du monde l'ont singu- 
lièrement révérée, et le Roy S* Louys,vostre ayeul, en ce 
faisant mérita d'estre canonisé. Plaise à Dieu, Sire, que par 
Tos armes yictorieuses nous la reuoyons plantée en tout 
rVnivers, à la honte des Mecreantz et gloire de la Foy Ca- 
tholicque Apostolicque et Romaine, que nous vous suply ons 
auoir tousiours pour recommandée, auec les pasteurs de 
TEglise, qui tous les jours vont requérant sa clémence de 
continuer longuement vostre bon heur. 

Dans ladicte Eglise, vis à vis du grand Autel, estoit 
dressé vn oratoire couuert de velours bleu, semé de fleurs 
de Lys d'or, auec les carreaux de mesme parure, et sur 
iceluy vn riche daiz. Sa Maiesté ayant mis les genouilz en 
terre audict lieu ouyt le chant du Te Deum en excellente 
musique, lant des voix que des Orgues, chantans alterna- 
tivement chacun son verset, auec les tresdevotes prières 
à Dieu, qui là furent faictes pour la santé et prospérité 
de Leurs Maiestez et maintien de leur Estât. 

Ladicte Eglise estoit richement, tapissée depuis le 
haut jusques au bas, et en icelle vue si grande quantité 
de flambeaus que leur clarté egaloit celle du jour. 

Après auoir rendu grâces à Dieu, Sa Maiesté voulut 
remonter achevai et se remettre soubz ledict daiz qu'elle 
auoit commandé à ses gardes estre conserué entier , pour 
en cest estât entrer dans le Chasteau où il alla loger. A 
son entrée furent de recbef tirez dudict Chasteau plu- 
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sieurs volées de Canon , mesme du donion d'iceluy. Les 
clefz desquelz luy furent lors présentées par ledict S^ de 
CrevecŒur Lieutenant pour Sa Maiesté au gouuemement 
desdictes Villes et Chasteau : lesquelles ayant prises et 
receues les remist à l'instant entre les mains dudict S'. 
de Creuecœur. 

Le Frontispice du premier pont leuis dudict Chasteau, 
du costé de la ville, estoit aussy enrichy de mesmes ome- 
mentz,de figures, tableaux, vers et inscriptions, ecussons 
aux armes de Leurs Maiestez, de laProuinceet de la 
Ville, avçc festons et chapeaux de triomphe comme es 
autres lieux cy dessus. 

At MiLiBY estoit vne figure d'Amour du Peuple 
enuers le Roy en forme d'ange, ayant deux ailles. Lequel 
de la main droicte luy presentoit deux clefz entrelacées 
de mirtfaes, pour faire ouuertiire de leur cœur qu'il trou- 
veroit embrasé de l'amour de leur Prince. Laquelle ar- 
deur d'amour estoit aussy représentée par vn flambeau 
allumé qu'il tenoit en l'autre main,etprononçoit ces vers : 

Entre, vaillant monarque, entre dans ces Ramparts 

Autrefois surnommés ia maison de Gaie, 

Maintenant la Maison du plus grand des Césars 

Et de qui la valeur rend la terre esbahye: 

Nous t'ouvrons nostre seip, entre aossy dans nos cœurs 

Dont ce public Amour qui maintient les vainqueurs 

Te présente la clef de mirthes acoustrée. 

Mais quoy, tu n*y saurols plus auant pénétrer. 

Et quelque ouverts quMlz soient, tu n'y peux fliire entrée 

S*il en but estre hors pour y pouuoir entrer. 

Des devx costez estoient deux Tableaux, en l'un estoit 
peinte la déesse Pomone , qui presentoit au Roy toutes 
sortes de fruitz : En l'autre la déesse Cerès qui luy pre- 
sentoit des Epiez. Le tout pour montrer que la Norman- 
die n'a autre reuenu que de fruitz et de grains dont elle 
faisoit offre à son prince. Voicy les vers du tableau de la 
déesse Pomone : 
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Ingrate cy deuani, la Déesse Pomone 

N'eust or de tant de fruictz couronné nostre automne/ 

SI telle elle eust paru qu'elle a raict autrefois, 

Mais la honte Toblige, à rostre bienuenue , 

De prendre ses atours plustost que d'aller nue : 

Voila queiz soifl les fruictz du bonheur de noz Roys. 

SovBS le Tableau de Cerès estoient ces vers : 

Ces fruits sont naturelz 
Du creu de la province, 
Reçoy les, 6 mon Prince, 
De la main de Cerés 
Qvifi si la Normandie 
Estoit quelque autre Indyc, 
Grand Roy, tu aurois or. 
Sans courir aui Barbares, 
Cent mille perles rares 
Et mille saumons dur. 

Les GEEEMOifiES pour Feutrée du Roy parfaictes et Sa 
Maiesté rendue audict Chasteau, tous les Corps susdicts de 
l'Eglise, Vniversité, delà Justice et de la Ville, tantceulx 
qui estoient de pied que de cheval, ressortir^t la ville 
par la Porte au Berger. Et marchants le long de la rivière 
d'Orne par les preyâ, gardans leur ordre, allèrent passer 
la riuiere au bourg de Yaucelles, par dessus vn grand 
pont de bois sur bateaux, qui y avoit esté construict, pour 
euiter que, retournans par dedans la ville, les renco;itres 
de troupes du train de Leurs Maiestez ne leur appor- 
tassent de la confusion et rompissent leur ordre. Et allè- 
rent trouuer La Maiesté de la Rbyne, laquelle, conduicte 
de la troupe d'Enfants perdus et compagnies d'infanterie, 
qui Festoient allé trouuer prez du village de Mondeuille 
par le commandement du Roy, comme dict est cy dessus, 
s'estoit acheminée tousiours vers la ville ,avec lesseigneurs, 
dames et damoiselles de son train : sy qu'ilz la rencontrè- 
rent comme elle commençoit à entrer dans le faubourg 
de Vaucelles. Au moyen de quoy's'estant tous les Corps 



— 3i — 

susdicts arrengez d'un costé des rues la saluant en pas- 
sant , Sa Maiesté s'alla rendre audiet Théâtre. 

Ayquel estant montée et prins siège en l'autre chaire 
qui luy estoit destinée, assistée de Monseigneur le Chan- 
celier et autres Seigneurs, se présentèrent tous lesdicts 
Corps,aumesme ordre qu'ilz avoient faictauRoy,etme- 
tant les genoulz en terre , lui rendant l'honneur et hom- 
mage, luy firent leurs harangues l'vn après l'autre. 

Ledict S^. Officiai pour l'Eglise et Clergé , en ces 
termes : 

Madame, puisque le Ciel,. voulant sauuer la France, 
vous a faict l'épouse d'un Roy qui porte autant de vertu 
sur le front pour emouuoir les cœurs à son amour, que 
le soleil de lumière peur tirer les yeux, à son admira- 
tion , le deuoir requiert qu'à vous , la fleur et parangon 
des princesses, venions pleins d'alegresse offrir nos vœus 
et très fid elles seruices:plus obligez à vostre auguste per- 
sonne, daignant aujourdhuy chang^er par la reflection de 
ses grâces nostre chagrine attente en liesse, que suffi^ns 
d'en exprimer le bien. Mais surtout nous bénissons d'affec- 
tion ce petit Herculin Royal, vif image de Vos Maiesfez, 
pour s'en aller désormais releuant nos courages jusques 
au zenitz de toutte feUcité, sur la créance qu'il nous laisse 
très ferme d'estre un jour le tutelaire fauteur du grand 
monde François et la terreur deses Ennemys, et Fapuy de 
l'Eglise Catholique, Apostolique et Romaine, ainsy que 
son père, filz aysné d'icelle. 

Apbés ledict S^ Vasnier, Recteur, pour l' Vniuersité en 
ces termes : 

Madame , sy quelquefois vostre Vniuersité de Caen a 
eu occasion de se resiouir, nous pouuons dire que c'est 
auiourdhuy, pour se veoir jouissante de la très désirée 
présence de son Roy et de vous, sa très chère espouze,que 
Dieu a faict naistre d'une maison autant recommandable 
pour la pieté que pour tout tes les autres vertus. Ce qui 
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fiaict qu'elle espère de votre faveur, par vos sainctes per- 
suasions,encourager SaMaieste, pour obtenir l'effect d'une 
treshuinble et juste requeste qu'elle luy présente : affin 
de poyuoir continuer nostre profession, qui est d'enseigner 
la Jeunesse de vostreprouincede Normandye en la crainte 
deDieu,connoissance des scienceset en l'obéissance qu'elle 
doibt à sou Prince. Ce sont les YiMuersitez qui nourris- 
sent des hommes propres pour publier vos tresdignes 
louanges , et faire que vos admirables vertus seruent 
d'exemple à la postérité : mesmes aussy qui fournissent 
de nombre infiny d'hommes capables pour fidellement 
seruir les Roys et leurs estats. Ne dédaignez, Madame, 
regarder d'un oeil fauorable vostre Yniuersité de Caen, 
qui a touiours esté constante en la fidélité qu'elle doict à 
son Roy : vous luy acroistrez l'incroyable désir qu'elle a 
touiours eu d'importuner le Ciel pour la conseruation de 
vostre prospérité et de vostre Royale lignée. 

Ledict Sieur Yauquelin, Président du Siège presidial, 
pour le Corps de la Justice, en ces termes : 

Madahe, comme les Empereurs, les Roys, les Princes 
et les grands Capitaines se plaisent à ramenteuoir et à 
parler de leui^ entreprises^ de leurs vaillances, de leurs 
victoires passées, de leurs triomphes et des dépouilles con- 
quises sur leurs ennemys : Ainsy nostre plus grand aise 
et nostre plus grand contentement c'est de nous esiouyr 
à conter, à raconter et à discourir de la grâce que Dieu 
nous a faicte en ce Royaume, de nous auoir donné vue 
Royne sy grande , sy vertueuse , sy sage et agréable que 
Vostre Maiesté, laquelle par la benisson de sa fécondité et 
par l'heureuse naissance de Monseigneur le Dauphin a 
fermé la porte à nos malheurs , voir à touttes les mau- 
vaises pensées, à tous les mauuais desseins et remuements 
qui se feussent peu relever contre la grandeur de nostre 
Roy, contre l'asseurance de sa couronne et contrôle repos 
de toutte la France, Laquelle receura cent mille conso- 
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lations par la prudence qui tous est comme naturelle 
de Tostre maison paternelle des Medicis,et par vostre ma- 
ternelle de celle d'Autriche > à qui le bonheur des Âages 
passez semble auoir ris jusques icy, nous assurantz que 
la bonté, la beauté et la canjdeur de vos vertus aporteront 
en ceste prouince auecques elles touttes lés félicitez que 
les anciens ont dit estres aux bons siècles dorez. Ce qui 
faict que la joie et que Talegresse de vostre entrée en 
Yostre ville de Caen ne se peut non seulement dire vPAis 
à grande peyne conceuoir : tant elle est grande, taqtdla 
est extrême à nous qui n*auons jamais seruy à deux mais- 
tres ny recongneu que la seule Maiesté de nostre Roy. 
C'est,pourquoy, Madame, nous qui sommes vne parcelle 
de ceulx qui administrent sa Justice en ceste prouince , 
vous présentons humblement et d'une sincère affection 
nos cœurs d'aussy grande deuotion que nous demeurons 
et demeurerons éternellement vos très humbles, très fi- 
delles et très affectionnez subiectz et seruiteurs 

Finalement ledict S*^ Yauquelin Lieutenant gênerai de 
monsieur le Bailly, maire de la ville, pour le Corps com- 
mun d'icéUe parla ainsy : 

Madame , nous sommes icy pour vous faire hommage, 
comme à la gloire et à Tornement de la France, sur laquelle 
aussy tost que vous auez jette les yeux,de triste et désolée , 
sanglante et hideuse qu'elle estoit, comme preste à mou- 
rir, vous l'auez rendue splendide sur les autres royaumes 
comme l'oeil du monde. Ce ne sont pas des effectsny des fa- 
neurs d'une Royne mortelle, mais vrayement d*une déesse 
fille vnique du' Ciel, que nous adorons comme toutte di- 
uine, ayant obligé la France d'un Daufin qui desia nous 
regarde, hautement eleué par dessus tout le monde et par 
• dessus l'essence des astres et des Cieulx, qui rend nos de- 
sirs accomplis et repond à nos voeux. Nous contraignant 
volontairement de vous offrir nos cœurs , comme vic- 
times de nostre obéissance, et vous supplians de croire 
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que nous sommes vos plus humbles et obeissans suiectz 
et seruiteurs. 

Là Rotne fist réponse à touttes ces harangues par la 
bouche de Monseigneur le Chancelier, qui luy assistoit à 
son costé, qui fist entendre combien elle auoit agréable le 
deuoir des fidelles habitantz de Caen , et combien elle 
receuoit d'aise de veoirde sy belles Compagnies,lesquelles 
s'employent journellement tant à instruire la Jeunesse 
que à maintenir le peuple en là crainte de Dieu et en 
l'obéissance qu*ilz doibuent à leur Roy. Et les exortoit de 
continuer : les asseurantz qu'elle fera tousiours enuers 
le Roy tout ce qu'elle pourra pour le bien et auancement 
de tous les habitans de Caen, et aura à jamais souuenance 
de tant de tesmoignagcs de leurs bonnes et loyales affec- 
tions. 

Ces harangues ouyes et descendue dudict Théâtre, 
elle monta dans vne litière couuerte de velours , tant de-^ 
hors que dedans, enrichye de broderye d'or et d'argent, 
ouuerte de tous costez , portée sur deux forts muletz ri- 
chement enharnachez préparée exprez. Ayant pour toutte 
compagnie avec elle dans ladictl litière Monseigneur de 
Vendosme, filz naturel du Roy, aagé de neuf à dix ans ou 
enuiron. 

Et précédée desdicts Corps qui luy auoient faict leurs 
harangues et de ses gardes, assistée des Seigneurs, Da- 
mes et Damoiselles, avec son de trompettes, haubois et 
clairons,s*achemina dansladicte ville, receuant grand con- 
tentement de touttes les choses cy dessus qu'elle voyoit 
estre préparées pour la réception de Leurs Maiestez. 

A LADiCTE Porte Millet, entrant dans la ville, luy fut 
pareillement présenté vn riche daiz porté par les deux 
autres Gouuerneurs escheuins de ladif te ville, le Procu- 
reur scindicq et le (irefliçr de l'hostel Commun d'icelle 
ville,qui sont : Robert Hébert, CliarlesToullicr, Guillaume 
Bauches et Pierre Bcaulart. Lesquels s'cstoiont auancez 
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pour ces! effect comme ^Ue sortoit dudict Théâtre, estans 
demeurez prez d'elle audict Corps de ville, auec les S*" 
Lieutenant generaljÂduocat et Procureur du Roy et ^atre 
Gouuerneurs escheuîns qui auoient porté le daiz du Roy, 
Marin du Pont, Recéueur des deniers communs de ladicte 
ville, précédez;^ comme dict est, de Pierre du Londel et 
son filf , Sergeant et Valet audict Hostel commun de ville, 
et du Trompette de ladictë ville ^ en mesme équipage 
qu*ilz avoient marché deuantleRoy. 

Ledict daiz estoit à doubles pentes de velours tanné, 
enrichy tout autour de clinquant d'argent, et la longue 
frangé du bas des pente'§ dou))Ie et de fil d'argent , à 
chacune pente vn ecusson en broderie, aux armes de la 
Roync. Le fondz dudict daiz de satin tanné, Tescarric et 
les quatre bastons coiiverts de velours tanné, entourez de 
cannetilleou petittè >!ate de fil d'argeAti Et luy ayant 
ledict Hébert prononéé ces paroles : 

Madame, vous marcherez, s'yl vous plaist, soubs ce daiz 
que nous vous présentons en toutte humilité pour mar- 
que de l'hommage que vous rendent tous les habitans de 
ceste ville : lesquelz avec iceluy vous présentent aussy 
leurs cœurs pour demeurer perpétuellement très afifec- 
tio'nnez à vostre seruice, et suplient Voètre Maiesté les 
auoir pour recommandez. 

Entra avec sa litière, portée comme dessus, soubz le- 
dict daiz. Et pour ce que l'obscurité delà nuict commen- 
çoit, fut apporté \'n sy bon nombre de flambeaux que on 
la voyoit aussy bien et mieux que en plein jour, et mesmes 
les dames et damoiselles de son train, estantes les vues 
sur haquenées, les autres dans les carrosses. 

Marchant en cest équipage, estant parvenue en ladicte 
Eglise S^ Pierre, sortant de sa litière , entra en ladicte 
Eglise, où se prosterna au deuant d'elle ledict S^ Officiai, 
qui luy bailla la croix à baiser, luy disant ces paroles : 

Madame, la grande Impératrices**. Hélène, par sa re- 
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ligieuse curiosité retrouva la Croix de Nostre Sauueur 
que les Juifs auoient malicieusement cachée, affin d'en 
priuer les vrays Chrestiens et suprimer la mémoire de 
la Rédemption commune. De mesme nous espérons que 
à Tostre pieuse imitation plusieurs l'embrasseront très 
volontiers. Dieu le veuille ainsy, Madame. Cependant 
nous alons en prières baigner ses piedz de larmes pour la 
conseruation de Vostre Jloyalle Maiesté. 

Et CE FAiGT 9 s'estant mise à genoulz en l'Oratoire qui 
auoit esté préparé pour Leurs Maiestez, ouyt le chant du 
Te Deum qui fut faict pour vue seconde fois auec prières 
et oraisons et mesmes cérémonies et solemnitez qu'il auoit 
esté faict en la présence, clu Roy. 

Apres laquelle action de grâce remontant en sa litière , 
précédée et assistée comme dictestf fut i^onduite audict 
Chasteau où son logis luy estoit prcfi^. 

Pendaut que Leui^ Maiestez seioumeaeBt en ladicte 
ville lesdictsS^Railly,ses Lieutenanti|Çrentz du Roy^Gou- 
uerneurs Ëscheuins et autres Olpciers qui sont du Corpz 
de ladicte Ville, les furent de rechef saluer , se présentant 
par plusieurs fois pour receuoir leurs commandements, 
selon que les occasions leur en estoient données. Et du- 
rant ce temps offrirent, le mardy xvj® dudict mois de sep- 
tembre dans ledict Chasteau, les presentz que la ville fai- 
soit à Leurs Maiestez. 

SçAVOiRest, au Roi deux haquenéescoùuertes de capa- 
rassons, garnis de houppes de soye, auecfils dorez accom- 
modez de cordons et houppes de soye des couleurs de Sa 
Maiesté, Tune desquelles fut deliurée en ladicte ville de 
Caen et l'autre tost après conduicte et deliurée à Paris , 
Sa Maiesté y estant. Lesdictes haquenées du prix de trois 
centz escuz. 

A la Royne fut faict présent de quatre fournitures de 
Table de linge fin, ouurage de haute lice faict en ladicte 
Ville , du plus exquis qui se puisse veoir. 
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AvssY d'une grande Casse de boi6,faicteeipréz, sépa- 
rée en douze Coifretz , couuerto de velours tanné et bor- 
dée de passement d'argent, doublée de satiti verd, avec 
les ferreures grauées et dorées , et dans ladicte Cassé , 
douze grandes Bourses de velours de diverses couleurs 
à carres, garnies de houpes et pendant z de & d*or et 
d'argent , à l'usage de Sa Maiesté : le tout ouurap^e de 
la Ville, le plus excelent qui y eust jamais eslé faîct. 
Ledict présent, tant en Ling^ que Bourses , estoit de val- 
leur de six centz escuz. 

Lesqvelz presentz Leurs Maiestez recourent auer 
beaucoup de contentement , les ayant d'autant plus 
agréables que c'estoient choses prinses en ladicte Ville 
et non recherchées ailleurs 

Le mercbedy ensuiuant , dixseptiesme dudit mois , le 
Corps de la Ville flst dresser el préparer h la Royne et 
aux Dames et Damoiftelles de sa Cour vne collation , la- 
quelle fut aprestée ail logis de noble homme Pierre Le 
Marchand; S»", du Rosel, Conseiller au Roy, Trésorier Ge- 
neral de ses finances audict Caen , en vne grande salle 
dudict Logis, richement tapissée, i'vne des belles 
qui soit en ladicte Ville : pour par mesme moytn donner 
plaisir à la Royne , Dames et Damoiselles, du Jardin qui 
est audict Logis,, aussy plaisant tant pour la situation 
que pour les autres particuiaritez, orneinentz et enrichis 
sementzdc galleries, tonnelles, pallisades, proumenoirs 
et salles verdes qui sont «u iceliiy, qui s'en puisse veoir. 

OvTRE ce en ladiote collation il v auoit de tout tes 
sortes de confitures et dragées (|ui se peuuent nommer , 
y auoit pour la parade vue longue table toutte couuerte 
de figures faictes de sucre, représentantes diuerses choses, 
et entre autres deux chariotz à quatre roues, trainés par 
animaux de diuorses espesses. 

L'vN en rhonneur du Roy nieuanl en triomphe le dieu 
Mars : pour Texposition ducfuel l'un des animaulx trai- 
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nant ledict chariot portoit en son coi un petit ecusson où 
estoient ecritz ces yers : 

Inuincible vainqueur des belliqueux hazardz. 
Triomphant par la paii> vous triomphés de Mars, 
Qui yaincn rend Tespée à la pucelle Astrée, 
L'ocu à la Prudence» et donne libre entrée 
Aux sept Artz libéraux qui diront d*une voix : 
Vive le grand Henry, Monarque des François. 

L'aytee en l'honneur de la Koyne, à laquelle; estante 
dans son chariot, les Grâces presentoient diuerses choses. 
Pour l'exposition l'un des animaulx trainantz ledict cha- 
riot portoit en son col vn ecusson , auquel estoient ccrips 
ces vers : 

Les palmes et les lauriers 
Que ces Grâces vous présentent, 
Madamov vous représentent 
L*honneur des combats guerriers 
Dont votre Mars se couronne. 
Mais celle de qui la main 
Ces lys assemblés vous donne, 
Nous est un signe certain 
Qu'en ceste sainte alliance, 
Gisl Theur et la paix de France. 

Les tables sur lesquelles estoit dressée ladicte colla- 
tion estoient couuortes de linge fin tresexquis. En ladicte 
salle y auoit bon nombre de musiciens jouanlz tresmelo • 
dieusement auee tous instrumentz de musique, y joi- 
gnant la voix auec vue telle armonie, que Leurs Maies- 
tez en receurent beaucoup de plaisir. Et combien qu'il 
fust sur le soir , ladicte salle , pour grande qu'elle soit , 
estoit tellement garnie de flambeaux de cire blanche, 
que Ton y voyoit beaucoup plus clair que en plein jour. 

La Rqyne et les Dames et Damoiselles furent amenées 
audict logis par le Roy mesme et plusieurs Princes et 
Seigneurs de sa cour qui y voulurent assister : lesquelz 
tous s'en retournèrent fort contents, remarquants de plUs 
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en plus Tenliere affection et tesmoignage de bonne vo^ 
Ion té et parfaicte obéissance que les habitaus dudict Caen 
ont tousiours rendue à leur Roy et souuerain Seigneur. 

Le lendemain jeudi xviij''. dudict mois,"' Leurs Maies- 
lez partirent de ladicte Ville pour s'en retourner en 
France et prindrent chemin par leur ville de Lisieux. 

Sy l'entrée n*eust esté sy précipitée , il y auoit des- 
sein de mettre sur la riuiere deux Dieux marins , qui au- 
roient disputé à qui auroit eu Thonneur de saluer le Roy 
et la Royne : le fleuve d'Orne qui pas^e à Caen et celuy 
d'Arne qui passe en Florence , vestuz en dieux marins, 
eussent faiçt ces te dispute. . 

Mesmes il y auoit encores plusieurs vers Italiens, com- 
posez- en l'honneur de la Royne , pour placer auec les 
armes, èscussons et inscriptions es lieux cy dessus des- 
crips : lesquelz n'ayantz peu pour la briefueté du temps 
estre escriptz et pozez sont neantmoins ici recitez. 

Gran Regioa di Francia alla e sourana . 
Délie gralie l*albergo e dcl Amure , 

al popol tuo quella si humana 
Virla ch*inuola e toglie al sol Thonore 
E le sue acerbe praphe hora mai saua 
Tu sola poi far doice il suo dolpre, 
Tu poi sola addolcir li lamenli 

Tranquille fare il mar, clieti li venti. 

Son milla i beu ctiil mondo itoggi vi don^ , 
Etrusco sol Thonor del secoi noslro , 
Ma chi vi dona il cor tutto vi dona. 

Lasciale fielle ninplie li bosclii 

Ë segulr da qui mauri piu Diana 
Auri Maria piu Illustre, degna e bumaiia 
* E per sua dea la riconoselii. 

Devx jours auparauant que Leurs Maiestez fissent leur 
entrée en ladicte ville , cstoienl arriuez en icelle : pre- 
mièrement Monseigneur de Beliieure , Chancelier de 
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France , ai»sisté des Maistres des Requestes et de ions 
les Officiers de la Chancellerie. 

Dy DEPViSy Mons«gnevr de Rosny , Grand Voyer de 
France , Grand Maistre de l'artillerie, Surintendant Ge- 
neral des finances de Sa Maiesté. Au deuant desqudz 
sortirent en la campaigne lesdicts Maire , Gouuemeurs 
Escbeuins de ladicte Ville , assistez de grand nombre de 
notables Bourgeois et Habitans , lesquelz les saluèrent 
et receurent auec joye et alegresse. 

Et PARTiCTLiEmEVBNT lors de l'entrée de mon dict Sei- 
gneur de Rosny en ladicte Ville, en considération de 
sondict estât de Grand Maistre de FArtillerie , furent 
tirées quelques volées de canon. 

Les harengtes furent faictes à Tun et à l'autre par 
mondict S'. Vauquelin , Lieutenant General de Monsieur 
le Bailly , au nom du Corps commun des habitants de 
ladicte Ville: tendantes en sommaire à louer Tadmirable 
prudence, diligence et dextérité qui se remarque en eux, 
par le bon ordre que on veoid maintenant en ce Royaume, 
tant au faict de la Justice, que aux autres affaires d'Estat, 
et à leur en rendre grâces et prier Dieu qu'il leur conti- 
nue longue et heureuse rie , affin que le peuple Fran- 
çois jouisse de plus en plus du fruict de leur sage et heu- 
reuse conduicte, étales supplier treshumblement auoir 
tousiours ladicte ville et habitans d'icelle en recomman- 
dation , et les entretenir es bonnes grâces de Leurs 
Maiestez. 

Le corps de rVniuersité dudict Caen, alla aussy saluer 
mondict, Seigneur le Chancelier, ayant prius son logis en 
la maison dudi(^t S*^. du Rosel • Et luy fut faicte la haren- 
gue pour ladicte Vnfuersilé par M*. Jacques Jean, dict 
Janus , Prieur du Collège des Droicls et Vicecbancelier 
de ladicte Vniuersité de Caen , telle qu elle ensuit : 
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HARENGVE POVR L'VNIVERSITE 

os GABir , 

A MONSBIGNEYR DE BELLIEVRE, 

Chancelier de France. 

Tanta yirtulum tuarum admiratio, Illustrissime Paran- 
geliarche , iantus in Galliam vniuersam meritorum tuo- 
rum cumulus et tam incredibilis doctrinse tuœ copia , 
tantum animo meo timorem incutit , vt initio dicendi 
apud te tolus coiitremiscam,ac propemodum exanimatus 
obmutescam. Sed cum audio dicere te li feras ita semper 
eicoluisse , vl earum Professoribus ad te nondenegaretur 
aditus , paterent aures tuœ querelis omnium , et omnia 
in te plena démenti® , mansuetudinis, humanitatis; cum 
video te ad oranem probitatem , beneuolentiam et libéra- 
litatem a natura formatnm , oneri et bonori tuo, qui 
certe maiimus est pro dignitate respondere : tum ego 
respirare incipto et collectis animis te nomine totius Aca 
demiœ Cadomensis liberius paulo salutare audeo quasi 
alterum H erculem ct^iÇcxecxoy , qui Augiœ stabulum repur- 
get, veterem disciplinam optimœ Yitœ magistram resti- 
tuât, qui Musarum alumnos foueat, eorum jura et pri- 
uilegia vere vopo9>v>a( cuslodiat et conseruet, qui rem- 
publicam literariam imrainentem sua virtute fulciat, 
coUapsam instauret, pristino suo splendori restitutam, 
non solum huic Prouinciœ Normanise, sed et toti Reipu- 
biicœ Gallican» ornamento futuram Christianissimo et 
Invictissimo Principi nostro commendet. 

Refert iEmilius Probus nemini ad regem Persarum ac- 
cedere permissum,quinprius more patrioad Cbiliarcbum 
eius et Tribunum militareni venisset, qui doceret eum 
adorandi régis modum. Fertur quoque a Sylla Pom- 
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peiuni salutatum fuisse Magnum, quod fortis bellator et 
insignis triumphatôr hominum prsBdicationem et famam 
superaret. Sic hodierno die te Magnum Francise Cancel- 
larium humilissime salutat Academia Cadomensis , et or- 
dinis togatorum Magistrum a Kege nostro conslitutum 
agnoscit qui nobis eius mentem aperiat juris et aequila- 
tis fidus interpres , omni obseruantia cblendi nostri prin- 
cipis rationem nos doceat, in quo pêne uno residet totius 
Reipublicae literarise salus. 

Qyotqtot enim sunt in Academia Cadomensi homines 
eruditi, qui in infimo puluere versantur quorum eruiiitio 
inopisB moîestiis oppressa nimium et languida cum mélio- 
res fruges non possit , siliquas sectari cogitur : totideni in 
le vnum oculos conjiciunt, a te vno pendent veluti lAxce- 
nate benefico , qui eorum ingénia sopita liberali animo 
excitet , ac paupertatis vrgentis grave saxum euertat et 
propellat. 

Meque enim canlare sub antro 
Pierio , Thyrsumve polest contingere Mna 
Pauperlas, atque sris Inops quo nocte dieque 
Corpus eget. 

QvoD etsi taceremus, naufragii tamen prseteriti tabulas 
et fragmenta ipsa quae supersunt in Academia tibi salis 
testarenlur. Prœterea quidam fuaofiovffoc in nostras posses- 
siones irruunl : id agunt , id moiiuntur vl parte domicilii 
Musarum Cadomensium jam occupa ta lotam domum 
breui sint inuasuri Academiamque ipsam suis priuilegiis 
cl ornamentis nudatam auitisque sedibus deturbatam in 
exilium ire cogant. 

Nibil vero habet authoritas tua maius , nomophilas vi- 
gilantissime, quam vt possis, vel natura melius quam \t 
velis conseruare literarum siudia et seminaria virtutum 
(|uaB syluescerent rubis at(|ue spinis , nisi summa tua 
aequitate et prudentia excolerentur. Hsec tua summa 
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laus erit quam nuUa vnquam posieritaiis obliuio delebit, 
si ad haec studia reoolenda Musasque Cadomenses con- 
seruandas aliquam studii tui et operae particulam libe- 
raliter impertias , vt illarum aiumni tua singulari huma- 
nitate leuentur ad Christianissimi et Inuictissimi Kegis 
nostri gloriam , nominisque tui mettioriam posterîtati 
commendandam. 

Le corps de la Justice alla saluer en leurs maisons 
mesdicts Seigneurs le ChanceUer et de Rosny , et furent 
recitées ces paroles à mondict Seigneur le Chancelier 
par noble homme M^. Augustin Le Petit, S', des Ifs, 
Conseiller du Roy, Lieutenant General Criminel au Bail- 
lyage dudict Caeu : 

MONSËIONEYR , 

OvTRE que nous participons à la générale aiegresse 
que chacun reçoit en Pesperée bienuenue du grand Hen- 
ry, nostre souuerain Monarque, nous ressentons de sur- 
plus vne joye particulière en l'heureuse possession de 
vostre chère présence , dont la veue fait ressentir à nos 
cœurs des contentements sy parfaicts,que nous la croyons 
estre ce vray Nepenthé, tant vanté dans Homère, lequel 
chassoit les ennuys et charmoit les douleurs. C'est vn 
miracle tresgrand, mais qui n'aportera point d'étonné- 
ment à ceulx qui voudront se représenter que Dieu vous 
a tiré du Ciel pour en bienheurer la France, et vous a 
donné à elle pour estre comme l'ange tutelaire de ses 
prouinces, se voulant seruir de vostre prudence et sa- 
gesse pour faire connoistre ses merueilles en c.^ siècle de 
paix , comme du temps des troubles et de la guerre elle 
s*estoit aydée de la valeur inuincible de ccst Alcidc vi 
vaut : 

Cuius indomiia virlus 
Colilur et loto Deus 
Narratur orbe. 



- 44 - 

Les exemples en sont deuant nos yeux , qui Voyons; 
naistre tous les jours des fleurs et des fruicts en l'arbre 
de France, qui auparauant n'auoitque du bois et à peyne 
portoit des feuilles : Bénédictions certes procédantes du 
Ciel , mais qui découlent sur nous par la vertu singu- 
lière de Yostre douce influence. En ces miraculeux effects 
paroist le diuin jugement de Sa Maiesté, qui a faict élec- 
tion de vostre personne pour estre le chef de sa Justice, 
la gloire de son Royaume ^ la force de son Sceptre, Tame 
de son Estât et l'esprit de son Empire. Elle se souuenoit 
bien, en vous donnant ceste charge non moins difficile 
que honorable, que les Princes et les Monarques ressem- 
blent à vue lampe vuide, et que le Magistrat estoit le 
cottôn etl'huille qui dounoit la lumière. Elle reconoissoit 
bien qu'en vous déférant ceste puissance souueraine, elle 
se delivroit de la peyne et du soucy , vous chargeoit de 
tout le faix et faisoit reposer son peuple surlestrauaux de 
vos veilles. Sy bien que l'on vous peut justement attribuer 
ce que le poète grec attribue au fils de Saturne quand , 
au second de son Iliade, il faict tous les Dieux dormantz 
excepté Jupiter qu'il exempte de tout sommeil , et dire 
de vous avec plus d'occasion ce que le bon Horace disoit 
de Mercure : 

Tu pias IcClis animas rcpoiiis 
Sedibus virgaqoe leuem roorros 
Aurea dextram, superis deonim 
Gratus et imis. 

S'yl est donc ainsy , Monseigneur , que vous soyez 
eleiié par dessus les autres comme vn astre resplendis- 
sant, pour plus facillement communiquer voz influences 
et distribuer vostre lumière aux Corps inférieurs : Ceste 
compagnie, qui faict membre de la Justice dont vous estes 
le chef, se retourne comme le Méandre vers sa source, et 
implore par ma bouche vostre bienueillance et vostre 
grâce, à ce qu'il vous plaise tousiours la maintenir et 
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conseruer el leUemeiit Téclairer des beaux rayons de vos 
faueurs, qu'à l'aduenir elle ne puisse souffrir aucune 
eclypse , quelque empeschement qui se puisse mettre 
entre vous, son vnique soleil , el elle que vous reconois 
trez en corps et en esprit du tout dédiée au bien de vos- 
tre seruice, vous disant pour dernières paroles que tous 
nos vœux sont , vl 

In roelum redeas denique 
L»tu8 intersis populo nobisque. 

Ht a Monseigneyr de Rosny porta la parole ^londic(S^ 
Vaiiquelin, Président au siège presidial, comme il en suit : 

MONSEIGIIBVR , 

Ayantz l'honneur d'administrer icy la Justice soubz 
l'autorité du Roy , nous penserions auoir grandement 
manqué à nostre debuoir sy h vous, de qui toutte la 
France attend secours, ne rendions Tobeissance et le 
seruice que nous vous deuons : Implorantz vostre ayde 
comme ceulx qui sont en laProuince la plus aflfiigée et la 
plus opressée de ce Royaume , et qui n'a espérance 
d'estre soulagée que par le moyen de la prudence et du 
bon ordre que vous apportez au maniement des affaires 
d'estat et des finances de Sa Maiesté. Remarquant en vos 
actions que vous suiuez l'exemple de ce grand Capitaine 
Athénien, lequel, quand il vouhit s'entremettre des af- 
faires publiques , se retira des compagnies où Ton ne 
faisoit que dancer , faire grand chère et jouer, et veillant 
et négociant disoit que la victoire et les trophées de 
Milciades ne le laissoient reposer, voulant faire entendre 
qu'il le vouloit non seulement imiter, mais le surpasser. 
Aussy vous, ayant quitté tous autres plaisirs, veillez 
continuellement k remettre, par vue bonne œconomie , 
la France en sa première splendeur, hors de toutte né- 
cessité, et à deuancer en cela ceulx qui s'en sont meslez par 
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cy deuaiit. En qiioy faisant ol tascbant qu'il plaise à Sa 
Maiesté de soulager le pauvre peuple de ceste Prouince 
et y maintenir la justice , Vous acquererez une gloire im- 
mortelle enuers Dieu et les hommes. Et combien que Til- 
lustre sang de Flandres et de Betbune, dont vous estes 
descendu soit et ay t tousiours esté vne pépinière de grands 
Princes et valeureux Seigneurs: Sy est-ce que cela ne 
vous apportera point plus d^honneurs que les bénissons 
de tant de paiiures peuples apporteront de bon heur à 
vostre maison, et qui plus est vous maintiendrez , par co 
moyen, l'autorité du Roy, vous mesmes et vostre pos- 
térité , et nous demeurerons à jamais vos humbles et af- 
fectionnez seruiteurs. 

MoNDiCT Seigneur de Rosny , le lendemain de son ar- 
riuée , fut aussy salué par les Députez de rVniversité. 
Et liiy fut faicte la harengue par M**. Jacques de Cahai- 
gnes , docteur et professeur du Roy en médecine , qui 
lut tMle . 

MONSEIGNEVR , 

Novs , Professeurs des bonnes lettres et Députez de 
rVniuersité, sommes icy venus pour vous saluer et pré- 
senter nostre humble et obéissant seruice, et par mesme 
moyen pour vous recommander les lettres tresrecom- 
mandables de soy , tant pour auoir leur source de la fon- 
taine inexpuisible de la diuine sagesse. Ce que les poètes 
ont voulu dire, feignantz que Minerue , qui est la déesse 
des sciences, est sortie du cerueau de Jupiter sans auoir 
eu mère : que pour estre un des premiers et principaux 
fondementz et apuy des Royaumes , par Tinstruction de 
la jeunesse en la crainte de Dieu , en Tobéissance due à 
ses supérieurs et en la connoissance des sciences et arts 
liberaulx, sans laquelle les Royaumes ne pourroient non 
plus subsister que le monde sans la clarté du soleil. Or , 
est-il ainsy que les lettres ne peuuent estre maintenues 
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eu leur splendeur que par la conseruation des priuileges, 
et par dignes loyers el honnestes récompenses des labeurs 
littéraires. 

Comme la ;iierre pentaure attire à so> tout ce qui en 
approche, aussy l'honneur el le loyer attirent les hommes 
aux sciences, et conmie poignantz espérons les y aiguil- 
lonnent. Les Professeurs des lettres ressemblent à Timage 
de Memnon : Ils ne peuvent parler , ou s ylz parlent , ils 
ne peuvent doctement parler, sy le soleil ne leur donne h 
la bouche , c'est h dire sy l'honneur et le loyer, sy l'or et 
l'argent ne leur echaiiffoit et aninioit le courage, la 
langue et les leures. 

C'est poun|uoy , M<mseigneur, nous vous suplions 
treshumblement et conjurons, par le zèle que vous deuez 
porter à la splendeur des lettres, pour auoir conioinrt 
l'érudition avec la noblesse et auer la belle qualité que 
vous portez en ce Koyanme . ne vouloir permettre que 
les priuileges octroyez à ceste Vniuersilé par la libéralité 
de nos feuz Roys, soient, je ne dirai pas aneantys, mais 
non pas tant soit peu diminuez , et de conioindre vos 
prières auec celles que nous ferons à Sa Maiesté. qu'il luy 
plaise nous faire jouyssants de l'effet d'une humble re- 
queste que, Dieu aydaîit , nous luy présenterons. 

QuoY faisant nous vous offrons le plus riche trésor que 
nous ayons , sauoir esl , nostre plume Laquelle, encore 
qu'elle ne soil des plus excellentes, elle peut toutefois 
porter le nom et la mémoire de ceulx (jui l'obligent jus- 
ques à la fin du monde. 

MoNSEiGNEYR , uous prious Dieu qu'il luy plaise vous 
donner avec la puissance la volonté de faire florir ceste 
Vniuersilé, et vous conseruer en vostre grandeur et pros- 
périté. 

Mesdicts Seigneurs firent à tous de longs et grands 
remercimentz , et offre de faire plaisir et d'aporter enuers 
Sa Maiesté tout ce qui leur seroit possible po^ir les tenir 
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recommandez entiers elle, et leur donner fout contente- 
ment. 

Voila en bref ce qui s'est passé de principal et plus 
remarquable au faict desdictes entrées , que lesdicts S". 
Maire, Gouuerneurs, Escheuins et Officiers du Corps de 
THostel Commun de ladicte Ville, y dénommez , ont faict 
rédiger par escript , pour mémoire à leurs successeurs , 
par ledict Beaulart, S^ de Maizet, GreflSer ordinaire en 
teurdict Hostel Commun de Ville. 



